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LES ANCIENNES ÉCOLES DU VIEUX-LACHINE (1)

Fin XVIIIe siècle, les autorités constatent le manque d’écoles, 
tant françaises qu’anglaises. L’évêque de Québec                      
Mgr  Jean-François Hubert écrit (18 juin 1789) :
La rudesse du climat de ce pays, la dispersion des maisons dans la plupart 
de nos campagnes, la difficulté pour les enfants d'une paroisse de se réunir 
tous dans un même lieu, surtout en hiver, aussi souvent qu'il le faudrait pour 
leur instruction […] voilà des obstacles qui ont rendu inutiles les soins de 
plusieurs curés […] pour l'instruction de la jeunesse dans leurs paroisses.

Rien ne reste des e�orts jadis faits par le curé Rémy             
(1680-1706) pour établir des petites escholes. Les sœurs de      
la Congrégation Notre-Dame ont quitté Lachine pour         
Pointe-Claire et, pendant longtemps, il ne semble pas y avoir 
d’autres activités scolaires à Lachine.

En 1801, l’Assemblée législative du Bas-Canada autorise la 
création d’écoles bilingues dites royales, placées sous le 
contrôle du clergé anglican et, en 1810, le marchand John 
Grant et son frère Donald cèdent une partie de leurs terres 
(près de l’actuel Musée de Lachine) pour la construction d’une 
de ces écoles. Le premier enseignant s’appelle John Skimming 
et les commissaires syndics sont, outre John et Donald Grant, 
Pierre Roy dit Lapensée et Richard Roberts. Malgré les 
défenses de l’évêque et du curé, une vingtaine d’élèves 
catholiques de Lachine fréquentent cette école.

Le système municipal mis en place au cours des années 1840 
va favoriser le développement des écoles francophones.        
Vers 1850 apparaît, rue du Marché, aujourd’hui 18e Avenue, 
une « maison d’école » ou École Modèle entretenue par la 
municipalité. En 1860 cette école, tenue par un couple du nom 
de Tessier, est fréquentée par quelque 80 garçons et filles. 
Mais le clergé n’aime guère ces institutions mixtes…

VIEUX-LACHINE'S SCHOOLS IN BYGONE DAYS (1)

At the end of the 18th century, the authorities noticed that 
there was a lack of both French and English schools. Québec 
City Bishop Mgr. Jean-François Hubert wrote, on June 18, 1789:

"The harshness of the climate in this country, the fact that the houses are so 
spread out in most of our rural areas, the difficulty for children in a given 
parish to all get together in the same place, especially in winter, as often as 
would be necessary for their schooling […], those are some of the obstacles 
that made the efforts of a number of parish priests useless […] to provide 
the youngsters in their parishes with some sort of schooling."

Nothing was left of the e�orts formerly made by parish priest 
Rémy (1680-1706) to set up petites escholes. The nuns of the 
Notre-Dame Congregation had left Lachine for Pointe-Claire 
and, for a long while, there didn't seem to have been any other 
schooling activities in Lachine.

In 1801, the Legislative Assembly of Lower Canada authorized 
the development of so-called "royal" bilingual schools, placed 
under the control of the Anglican clergy and, in 1810, 
merchant John Grant and his brother Donald transferred part 
of their lands (near the present-day Musée de Lachine) so 
that one of these schools could be built. The first teacher was 
John Skimming, and the school trustees were Pierre Roy dit 
Lapensée and Richard Roberts, in addition to John and 
Donald Grant. Despite the fact that the bishop and the parish 
priest were against it, some twenty Catholic students in 
Lachine attended this school. 

The municipal system in place during the 1840’s then fostered 
the development of French schools. Around 1850, on rue du 
Marché (18e Avenue today), a "school house" or École Modèle 
(model school), managed by the municipality, was set up. In 
1860, this school, run by a couple named Tessier, was 
attended by some 80 boys and girls. But the clergy was not 
very much in favour of these mixed institutions…

Illustrations – Des écoles disparues
École royale, aussi dite Grammar ou Locks School, près des écluses, vers 1894-1898
Construit vers 1860, ce bâtiment de brique remplaçait une première école en bois, érigée en 1810.
Musée de Lachine

L’École Modèle (1875-1915)
Mixte et d’abord installée sur la 18e Avenue (aucune image), l’École Modèle fut reconstruite sur la 
15e Avenue et a�ectée aux seuls garçons, avant de devenir l’Académie Piché.

Illustrations – Old schools gone but not forgotten
École royale, also called Grammar or Locks School, near the locks, around 1894-1898
Built around 1860, this brick building replaced the first school, made out of wood and 
constructed in 1810.
Musée de Lachine
L’École Modèle (1875-1915)
Mixed and initially set up on 18e Avenue (no picture), the École Modèle (model school) was 
rebuilt on 15e Avenue and used only for boys, before becoming Académie Piché.
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